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LE REVEIL DU CINEMA 

LA GOSSELINE 
GRAND FILM SENTIMENTAL 

fUit à l'écran par Louis Feuilladel 
/Edition Gaumontl 

flMA PEDOIZEL ET SON FILS BIAISE 
. AVAIENT PRIS LA C JAVA • POUR UN 
I CANTIQUE. 

f La Gossellne est l'histoire d'une jolie entant 
•Recueillie par une artiste de music-hall et qui 
Scandai * e le village où sa bienfaitrice l'a, ma-
-trevée passer r=es vacances. 

L'histoire charmante d'un bout a l'autre et 
4Jélicieu<*?ment jouée par la petite Bpubc-ule, 

JBB termine le plus heureusement du monde. 
(L'enfant retrouve sa maman et tout le monde 
œX content. 

« 

A l'horizon du Sud 
GRAND FILM D'ART 

^Scénario de Marco de Gastyne/ 
/Edition Phoeéa) 

SU ALI.!!', JEUNE PEINTRE, VOVACEAIT 
POUR SON PLAISIR D'ARTISTE 

L'action se passe dans l e désert. La tUte 
d'un archéologue assassiné, poursuit sa ta-
Che. Elle et-t combattue par une peuplade de 
bandits arabes. Protégée par le Jeune peintre 
Guy AJlin et le petit Kada, elle déjoue le* 
Intrigues de se» ennemis. 

Le film se termine par on délicieux romen 
d'amour dans 1 embrasement de Voet-ison du 
Sud. 

« 

Enfin la première semaine du 

Fesiival Paramount! 
CHER PUBLIC, 

Un millier de salles inscrites pour le FESTI­
VAL PAHVMOlNX en i-'rance et en Belgique ré­
clament voire ur'-sence ! 

Aller au Cinéma, c'est aider l'Industrie Ciné­
matographique en vous amusant. Le Cinéma est 
digne de votre allenUon ; aidez-le pour qu'il 
puisse vous ussurer encore de meilleurs mo­
ments. 

Allez tous aux Cinémas qui présentent des 
films PAKAMOUNT. 

'. 'PRINTANIA, Lille. — MONDIAL CINE, Lille. 
•— KUBSALL, Boulogne-sur-Mer. COOPERA­
TIVE, Calais. — HOXAL CINE, Ounkerque. — 
EDEN r.INE, Lille. — IDEAL, Lille. — Etablisse­
ments DET.ONINCK. Toiucoing. — IDEAL, Itou-
baix. — CINE OU PILE. Houbaix. — BRASSE­
RIE UNIVEKi-ELLE. Calais. — ORPHEON, Ft-
•res-LMe. — PAIHSIANA, Flves-LUIe. — QNE 
Ï»ALACE, AUC-iel. — PARISIANA, Arn-sntières. 
• - APOLLO, Uilly-Montigny. — CINE DES FA­
MILLES. Saliaumiues. — EDEN, Valenciennes. 
>— CASINO ANXINOIS, Anzin. — CINEMA FLO-
BIMOND, Roubaix. — PRINTANIA, Bruay-les-
Mines. — PALACE, Haillicourt. — OLYMPIA, 
Oenain. — EDEN CINEMA. Calonne-Liévin. — 
CINEMA DES FAMILLES, Hailuin. — CINEMA 
DES ALLIES, Comines. — CINEMA DU MOU­
LIN Douchy. — MAIRIE, HaiibxHircin. — KUR-
EALL, Caudry. — CINE RENAISSANCE. Brebia-
âéazingarbe. — CINE MONDAIN, St-Omer. — 
1IODERN CINEMA, Loos. — COOPERATIVE, 
Ugny-en-Cambrésis. — CINEMA DES FAMIL­
LES, Dorignies. — CASINO, Lourcbes. — MO-
DERN CINEMA, Uarlin. — CINE MUSIC HALL, 
rououières-lei-Lens. — PRINTANIA, Noyelles-
pous-Lens. — SALLE TIVOU, Lille. — TRIANON 
CINEMA. Arras. 10155 

L'EMPRISE 
GRAND FILM DRAMATIQUE 

'.par Diamant-Berger 
/Edition Pathé-Consortium) 
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JACQUELINE AVAIT LE DEFAUT D'ETRE 
UN PEU TROP MODERNE 

C'est l'histoire d'un rêve qui eut été une 
vilaine histoire, si elle n'avait pas été un 
rêve. 

Un Jeune industriel, qui a une femme char­
mante, part quelques mois en Amérique. Pen­
dant ce temps la jeune femme va au dancing 
puis s e livre à la passion du Jeu, elle roule 
jusque dans la fange. Mais la jeune femme 
se réveille, car tout cela n'est qu'un horrible 
cauchemar. Cependant, un faux ami du jeune 
industriel cherche à entraîner Jacqueline. 

Le mari arrivera-t-il a temps pour empê­
cher que le cauchemar ne devienne une réa­
lité. C'est ce que le film nous apprend, mais 
avec quelle puissance de réalisation t 

Perdu dans l'Océan 
PR0DU0TI0N O'IRVIN WILLAT 

lavec Dorothy Dalton) 'Edition Paramounll 

ELLE ETAIT, SANS DEFENSE, 
A LEUR MERCI 

Au milieu des drames de la mer se Joue la 
destinée d'une jeune femme. Au cours de tou­
tes les phases tragiques de ce film, el le 
apprend A mieux comprendre ton coeur e t A 
Juger quel sera le seul homme qu'elle puisse 
aimer. C'est un très beau fiim < Paramount ». 

PERDU DANS L'OCEAN sera présenté en 
même temps que 100 A L'HEURE avec Wal-
lsoa Reid. A Printania, A Lille, vendredi U 
courant, à 10 heures du matin. 

m 
CHEZ fATHt 

LES OEUX FETICHES, comédie en 6 par­
ties, interprétée par Jobnny Mines, Dorls Ke~ 
nyon. Edmund Bresse, Robert Edeson, J. Bor-
ney. Sherry. Effle Shaunon, sera présenté 
pour la première fois en public, en même 
temps que : 

ENFIN SEULS, scène comique interprétée 
par Harry Pollard 

Vendredi 18 Janvier. & Paris. 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
Roubaix contre Bischwlller à Lille 

Les deux chumpions d'Alsace et du Nord, qui 
avaient disputé a Metz une très jolie rencontre 
vont se rencontrer â nouveau aux prises sur le 
terrain de l'Olympique Lillois. 

Ce sera la un beau match qui doit attirer la 
grande foule des sportsmen de la région, su 
terrain de l'avenue de Dunkerque. 

Nous disons • de la région > car on le sait, 
le Racing-CIub de Roubaix est le dernier tenant 
dans le Nord dans la Coupe de France et nul 
doute que les supporters nordistes viendront en 
nombre encourager le détenteur du titre de 
Champion du Nord, de façon à ce qu'il puisse 
figurer en Urnes de finale. 

LES CHAMPIONNAT DU NORD 
Journée du 20 janvier 

Division d'honneur. (Croupe A). — S. C. Abbe-
vilte. Olympique Lillois ; Stade Roubaisien, U. 
S. Tourcoing. 

Groupa B Terrien. — A. S. Tourcoing, S. C. 
Fivois ; O. S. C. Hailuin. F. C. de Roubaix ; 
S. C. Caudry. A. A. Roubaix. 

Groupe B Maritime. — Stade Héthunois c. U. 
S. Dunkerque-Malo ; Stade C S. Calais c. 1. 

S. Descroise ; Stade C S. VVatten o. R. C. Arras 
La rencontre Stade Amiens c. O. S. C Bou­

logne est remise pour suite do deuil a une date 
ultérieure. 

BOXE 
MASCART A VIEUX-CONDE 

C'est dimanche 20 janvier a 4 heures dans la 
grande salle des fêtes de Vieux-Condé que se 
déroulera le beau programme établi par le 
sportman Marcel Denis. 

En plus de M&scart, U y aura sur le ring 
deux des plus scientifiques boxeurs du Nord, 
CoUn Van Bellanger. puis Patin d'Anzin con­
tre Denis de Saiiit-Amand, Liégeois, belge contre 
Ségard, d'Anicbe, etc. 

H I P P I S M E 
C O U R S E S DE V I N C E N N t S 

Première courge. — i . Unelilte (Bernardin! 
g 34.00, p. 82.00 ; 2. Urbaine (Potier), p 44 50 ' 

Deuxième courte. — 1. Tôt ou tard (De Wa 
rieres). c. 58.50, p. 29.50 ; 2. Thalle (Slmonard 
p 38.50 : 3. Tante Hélène (Monsieur^ p « ou 

Troisième course. — 1. Tempête (Marie) o 
62.50, p. 27.00 : 2. Timariot (Gougeon), p. uô.50 : 

3. Théodora (Boudeau), p. 67.50. 
Quatrième course. — 1. Unité (Monsieur) a 

15.00. p. 13.00 : 2. Usage (Capoyilla), p us.5u 
Cinquième courte. — T. Uranus (Guérouit) a 

•0.50, p. 20.50 : 2. Univers rLintant). p. 21 » K' 
Sixième course. — L Ratine (Monsieur) g. 

84.00, p. 17.50 ; 2. Queensland (Gulnen) p 4& 00-
3 Heuland (Maquignon), p. 36.50. 

Première course. — 1. Feiross, a. t o s o o. 
6.50 : 2 Uliléa, p. 6.50. " ' * 

Deuxième course. — 1. HaurvaU, g. 6 00 
Troisième course. — 1. Lunain, g. Î8.S0 D 

7.00 : 2. Berneuil U, p. 6.50. p" 

"otre Service de Renseignements 
g r a t u i t a d o m i c i l e 

Nos lectrices et lecteurs qui veulent obte­
nir nn eu plusieurs renseignements snr 
n'Importe quel sujet, n'ont qu'à adresser 
leur demande à M. le Chef du Service des 
Renseignements, 186 bis, me de Parle, Lille, 

en Joignant simplement ce BON 
yé^jjNMMMMhsaJMMMbé * * f , * r r r i t r » a i i 

B O N 1 V ° G O l 
Nom. • • • • • • . * . . . « , » r 
Adresse... • . . . . . . . . . . . . 

F 
• • • - - « • • a . . . . . . . fc 

Département. t 
" T T T T T T T T t T t i 

mgÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊaÊmBÊÊÊÊBÊÊÊÊÊaÊÊÊBÊÊBÊÊÊÊSÊÊÊÊÊm 

à 17.20 ; Charente et Poitou 15.80 A 17.80 ; mar­
chands Normandie U a 16.80 ; Bretagne, i s A 
16.50. 

Œvfg — Normandie extra, 6.30 S 7.00 ; c&oix 
5.90 a 6.20 ; Bretagne choix, 5.70 a 6.20 ; au­
bes , 5.30 a 5-60 ; conserve, 4.00 A 5.20. 

Fromàget. —• Camembert Normandie, 1.50 a 
3.20 ; divers, 0.90 A 1.90 ; Lisicux boîtes. 1.50 
à 4,50 ; vrac, 0.50 A 4.85 ; Pont-Lereque. 1.50 

Volailles. — Canards rouennais, 18 K 86.U0 ; 
nantais. iS a 86.00 ; termes, 71B ; poulete morts 
tentais, 10 a -13.00 ; poules Bretagne, 9 A 11.00. 

PABIS (Bourse du Commerce), 17. i - Sucre». 
- Ouverture faible. — Courant, 305-306-306.50. 

:>ayés ; février, 308 407.50-308 payes ; mars-avril 
310-310.50 payés ; 4 de mars, 311 payés. ' 

MardMaw Becnaax de La Volette eu 17 Janvier 
Pièces |Am. JVendl Prix as kilo net 

— I — |l"»qu|ï» qui* qui prl\ sxtrai 
1671 1650l 7.00 6.20 a.boj 3 00à T X 
80> 800| 6 <M 6 10 4.90 3 00a 7.70 
280, 275 6- 30] 6.00 5.40(3.00à 6 50 

1263 13SO,10 30̂  9 30 7.30 5 50hl l .S0 
4770J 4500 12.1010.0- 8.80) 6.80Ù1S 10 
2825' 28751 8.851 8.71 8.571 6.57à 9.10 

i Prix da kilo vit 

Bosnfs. 
vaches, 
raureacx 
Veaux... 
Moutons 
Porcs . . 

E c s u f s . . . . 4 J B 
v a c n e s | 4 . S t 
T a u r e a o x . 3 . 4 6 
V e a u x . . . . « . 7 8 
Montons . . 6.Cri 
Porcs 6 . 1 3 

Gros bétail ; 

I 3 .41 
3.3-> 
3.5:0 
6 . 58 
6 . 0 0 
6 . 1 0 

' 2.Y> 
2 . 6 0 
2 t»7 ' 
4 .01 
4 . 4 0 
6 . 0 0 

rente difficile • 
difficile ; moutons 
calme. 

i .50 a 
t.50 a 
i .5o a 
3.02 a 
3.40 k 
4.60 * 
veaux r 

: vente difOeile; porca 

4 . 5 8 
4 82 
3 . 9 0 
6 . 7 8 
6 . 5 5 
6 . 4 0 

vente 

^ tiù,V^E' , 7 - ~ £#**• - env ier . 898 : fé­
vrier, 291.25 ; mars, 276.50 ; avril. 272 50 • maL 
264.75 ; l u t a 264.75'; luillet,' 253;'oaÛt, 250^7 
gei'embre, 245 ; octobre, 842.75 ; novembre. 
240.75 ; décembre, 233.50. ' 

Tendance faible. — Ventes, S.500 sacs. 

RADIOLA. 18. — 18 h. 30. Cours <te3 cotons 
du Havre, Liverpool et Alexandrie, communi­
qué des Halles, cours Martin des ;alés, cours 
de la Bourse de Paris, information de la mati­
née. 

12 h. 43. Radio-concert car l'orchestre tzigane 
Radiola. 

13 h. 45. Cours des changes et des valeurs. 
13 h. 30. Cours de la Bourse de commerce de 

Pari3. blé, tivcir.e, sucre Cours Masquellier des 
cotons. Cours des métaux. Cours de la Bourse 
de Paris, changes et valeurs, informations gé­
nérales. 

16 h. 45. Radio-dancing par l'orchestre Iri-
gane Radiola. 

17 h. 45. Résultats des courses. Informations 
parlementaires. 

20 h. 30. Inmrmatione. chronique EtéAtreJe 
par Radio-soenic. 

21 h. Cours de piano par T. S. F. Psychopby-
siologique pratique par te maître E. Gratia. 

ECOLE DES P. T. T. 18. — 80 b. » . Canse-
rte par M. Henri Lorln, député, secrétaire gé­
néral de la géographie commerciale de Paris s^r 
« Le Transhanen >. Concert avec le concours 
de Mme Jeanne Lûtes, cantatrice ; Mme Qiria-
tiane Boverie Verger, pianiste , Mme Myrtnile 
Hubert de Fémina ; Mlle Jeanne Plotx planiste; 
M. Georges Valnuer soliste des concerts Paôe-
loup ; M. Gil Gmven, violoniste ; 1er prix du 
conservatoire de Paris ; M. Marcel Mernbeta, 
compositeur. 

TOUR EFFEIL. 18. — 18 h. Avec ie concours 
de Mlle Lepeuple, cantatrice ; M. André Latbn 
de l'Opéra ; M. Paul Lanclois de l'orchestre de 
Paris, violoniste. — Programme : Paysage de 
Reynaldo Hahn. air de Werther de Massenet ; 
l'Attaque du Moulin de Bruneau ; Mal, de Rey­
naldo Hahn ; La Bergère Annette. musique de 
Jean Hazart : Air de Thaïs, de Massenet ; Ro­
mance et Tarentelle de Adolphe Berjhard ; Duc 
de Mireille de Gounod : Duo de Carmen de 
Bizet ; Duo de Manon de Massenet. 

2§iyi • • • « • * « « • • • t l J J J l I f f 

•*bn£/Aziïdip ÏQqence Hâva% 
52*Rue de Richelieu. PAQlô 

Bulletin Economique 
PARIS, 16 (Halles Centrales). — Vianaes. — 

Bœuls, quartier derrière, 4 a 6.80 : quartier de­
vant, 3 à 4.50 ; aloyau, 5 a 9.50 ; ouïsse*, 4 
a 6.00 : veau extra, Ire qualité, 9.50 a 1050 : 
ïe qualité, 8 30 a y 40 ; 3e qualité, 6.50 A 8.20 ; 
m&utons. Ire qualité, 9.30 à 11-00 ; ï e qualité, 
8.20 a 9.20 ; 3e qualité, 6 a 8.10 ; gigots, 8 A 
13.00 ; carrés parés, 8 à 16.00 ; porcs entiers ou 
demis. Ire qualité, 8.30 à 8.50 ; Se qualité, man­
que , filets, 8.50 à 11.00 ; jambon, 7.50 a 9.50. 

Beurres — Fermiers Uigny. 17 a 17.80 i cen-
utfuge Normandie, 15.50 a 17.80; Bretagne, 15.50 

V O Y A G E à N I C E 
•>ARIS. NICE. LA GRANDE CORNICHE 

MENTON, VINTIMILLE 
MONTE-CARLO, VILLEFRANCHB 
U tl MARSEILLE, PARIS :: ti 

- DEPART TOUS LES DIMANCHES 
«• elaese i 600 tr. .. 3» elasse » «is fr. 

:« TOUS FRAIS COMPRIS . : 
Demandez nos programmes <i 

M M NORD VOYAGES t l u 
98, rue dee Stations, LILLE Tél. ss.es 

R- C 2 081. 
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lAafCII£ j j Ofc LA KK(ilO/Ai 
Beurre. — A Berialmont. 17 50 a ISiOO le «M-

i \Vormh3udt. Ib a 17.00 ; a Arras 16 a lo 50 ; 
* \udruick, 16 a 17.50; a Cysoing 47.50'. A 
! jrcoing 15 a 15.50. 

ût'u.;j — A Beriaimont, 0.80 pièce , à Wor 
n.houdt 16 k 17.00 les 26 ; a Arras. 18 a 19.00; 
k Audruioh, 14 a 16.00 ; a Cysoing, 0.80 pièce 

Pommes de terrp. — A Beriaimont, 0.60 a O 80 
le kilo ; à wormhoudt. 0.50 a û.75. 

Voiaillet. — Poulets a Wormhoudt, es a 
35.00 la couple a Arras, 14 a 18.00 pièce - a 
Audruicq. M a 40.00 la couple. 

LILLE 'Halles Centrales), 16. — Cours moyen 
des ventes en gros. 

Voto««eg et otoiers. — tepin vîvaril. 3 a 6.00 
le kilo ; lapin dépouillé, 8 à 10.00 le Kilo : 1a-
P'T» de garenne. 5 h 7.00 tn pièce : boule 8 50 * 
10.00 le kilo • poulet fin, 12 à 15.00 le kilo • ca­
nard 15.00 pièce ; poulet ordinaire. 9.50 a lï.uo 
ie Kilo, 

Beurre et oufr. — Beurre du Nord, 18 4 19 on 
ij kilo : beurre de Normandie, 18.00 le kilo ; 
pevrre de Hollande, 18.50 e kilo ; émus du pays 
(centre), 65 a 75 fr. le cent : œufs des Flandres 
so a 85 fr. te cent. 

Fromage*. — Camembert de marque. 8.W A 
8 90 pièce • camembert ordinaire, 1.T0 a 2.50 ; 
Brie. 9 * 10.00 le kilo ; gruyère. 10 a 13.00 le 
K'SL;. PW^Alui, 9.00 le kilo ; gouda véritable. 
F-P^i 'J^J 0 iwpietori. 15.00 le kilo .- oonaaAt 
8 à 18.00 tokflo ; fermier des Flandres, 9.5» l e 
kOo ; bleu d'Auvergne, tj.00 le kilo. 

FrHttt et r**me\trt. — CKreas. 80 A ts.ot» le 
cent • oranges, 15 a 30.00 le cent ; noix, 4 . » 
le kflo : mandarines, «00 le kilo, 80 A 25.00 le 
cent : marrons 1 J» a t.75 te kilo ; dattes 4 75 
je kilo ; pommes, 0.90 a 8.00 le kfld ; poires de 
table, S.0O e kilo ; poires A entre, 1.50 le kilo ; 
rigues. 8.25 a S.90 le kilo : amandes, 4.00 le kilo; 
noisettes 3.75 le kilo : bananes, 0.50 pièce. 

Légumes. — Afls, 1.75. a 2.00 le kilo ; céleri-
rave. 0.25 a 1.50 pièce : échalottes, 2 a S 25 le 
kilo ; cerfeuil, 6.00 les 12 bottes ; persil, 5.00 
le kilo : chicorée de Bruxelles. 3.25 a S 50 le 
kilo net : salade de blé imAches) 4 a 6 no le 
Kilo : betteraves rouges cuites, 1.25 a 1.50 te 
kilo • tomates, 2.25 a t.75 le kilo ; carottes. 
55.00 les cent kilos : choux rouées. 6 h 14 00 la 
douzaine : choux verts. 6 à 14.00 la domaine ; 
rhr.ux-fleurs, 25 h 30.00 la douzaine : cresson, 
1.75 le kilo : cresson, 7 a 8.00 les 12 bottes : épi 
nards, 1.50 a 2.00 le kfld ; oignons. 75 ft 100.00 
les cent kilos r poireaux, t a 1.50 le facheau ; 
pommes de terre, 41 ft 4500 les cent kilos ; na­
vets. 20 a 30 00 les cent kilos ; laitues. 8 à 12.00 
le* cent kilos ; artichauts, 7 a 12.00 tes cent 
kilos : scaroles jt* endives. * h te.m • r>«»tits 
nois secs. 300 a 320 : petits pois casses, 325.00 
les cent kilos ; petits décortlTUés. 380 les cent 
ti los : flageolets verts. 540.00 les cent kilos : 
flnseoleis blancs 300.00 les cent kilos ; lingots 
ST.00 les cent kilos. 

Poisson de mer. — Harengs frais, 0.15 à 0.25 
pièce ; soles. 11 a 12.00 te kilo ; raies, 1 a 3.50 
memiereaux. 5.50 ft 6.00 : plies, 3.50 a 400 ; 
merlans. 1.50 à 2.00 : rouoets. 1 a 4.00 ; eltngues 
2.50 ; merluches, 3.50 ; dorades, 2.00 le kflo. 

La Grippe 
La grippe n'est redoutable que par ses compli­

cations pulmonaires. Elle laisse souvent des 
lésions qui produisent, a la longue, une affection 
chronique des bronches comme l'asthme, le ca­
tarrhe et l'emphysème. Pour enrayer le mal, un 
seul remède est réellement efficace. C'est la 
Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plus 
haute récompense a l'Exposition Universelle de 
1900. Elle calme instantanément et guérit pro­
gressivement l'asthme, le catarrhe et l'oppres­
sion. Une boite est expédiée contre mandat de 
2 fr. 95 (impôt compris) adressé à Louis Legras, 
1, Bd Henri-lV, Paris. B. C Seine. 65463. 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD. — Bergues, 15. — Le temps se remet 

au beau : on- peut commencer A faire les tra­
vaux des champs. 

MAUX «.e REINS 
On ne doit pas sentir ses reins. Un mal de dos. 

même léger, peut devenir violent et grave. La 
faiblesse des reins cause une mauvaise santé 
continuelle, une fatigue plus accusée au lever 
qu'au coucher, une diminution de la mémoire, 
l'insomnie, le3 douleurs et les urines qui dé­
posent. 

Les Pilules Foster font disparaître les maux 
de reins légers ou violents et les symptômes et 
les rnMadles dus a un sang mal filtré; leur effi­
cacité est remarquable; Il suffit de les essayer 
pour s'en rendre compte. Leur emploi est sans 
danger. I 

Toutes Pharmacie» : la boite, 4 tr. 40, la double 
boite. 7 tr. 70. B-35*8-2 

Cote de la Laine à Koubaix 
ROUBAIX, 17. — On a coté en bourse : Jan, 

vier, 49 a. ; février, -49 a, ; mars, 49 a. : avril, 
49 a ; mai, 49 a. ; juin, 49 a. ; juillet 48.50 a,; 
acOt. 48.50 a. ; septembre, 48.50 a. 
e*/*>«/a/«/e/eye/'îy*/e/a/e/«/&<»/v%/a/*^e/*y%*^e/n; 
— — Pour prévenir et guérir sûrement — ^ — . 
T O U X . . R H U M E S . M A U X DE GORGE 

^ttï.OXYMENTHOL PERRAUDIN 
C à i d l f d'oxpgéng naittant 

3 francs k bette de S0 Ultime» — TOITTES Fn»n**ACt«s 

MARCHES D E S COTONS 
LE HAVRE, 17. — Clôture. — Tendance sou. 

tenue ; ventes. 5.950 balles. — Janvier 
février. 915 ; mars. 912 ; avril, 910 ; mai, 905» • 
juin, 896 ; juillet. 882 ; août, 863 ; septembre, 
77* ; octobre, 731 ; novembre, 721 ; décembre, 
711. 

LIVERPOOL, 17. — Clôture. — Janvier, 1935; 
mars. 1938 : mai. 1034 ; juillet, 1690 ; octobre, 
1643 

NEW-YORK. 17. 
mai, 3377 ; juillet, 

— Clôture. — Mars, 3355 ; 
3265 ; octobre, 2340. 

C R f r D I T N A T I O N A L 

Émission Janvier 1S24 

W % net &vec lots et 

primes de remboursement 
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Ckarbonnages 

Albt 
• Par t . . . . . . . 

Anzin t.... 
Bétbune. . j . . . . . 

lo».. . 
B l a n z y 

. 10» 
Carvln 
Ch Boulonn . . . 
C l a r e n c e . . . . . . . 
Courrièree . . . . -
C r e s p i » . . . . . . . . 
D o u c h y . . . . . . . . . 

Epinac 
Escarpelle 
Perfay 
Flines 
Frankenholz . . . 
Gouy Serv ins . . 
Le ris 

L l é v i n 
» c ->e 9 act 

L i g n y 
M a r i e s 70 % 
Nord d A l a i s . . . 
Ostricourt » 
Thivencel les . . . 
V e n d i n . . . . . . . . . 
Vicoigne 

> 10» 
Vlmv 

Pétroles 

» Part.... 
Dabrowa Cap . . 
sWtRHI.ii 

C. P T 

822 . . 
2325 . 
1280 
133* . 
30>3 . 

297 . . 
1818 . 

289 . 
1191 . 

191 . . 
«30 . . 
655 . . 
319 . . 

729 . . 

15Si . . 
561 . . 

26 . 
730 . 
6 3 J . 
i * i . . 
2 i 0 . . 
S4t . 

10240 . 
14»6 .-. 

470 . . 
04 . 

961 . . 
325 . . 
235 . . 
637 . . 

3ÎÔ . . 

C P r 

239 . . 
161 . . 
420 . . 

1017 .'. 
220 . . 

I - C 

820 
21*3 
1261 
1310 
30'-»'. 

1861 

ÏS7 
10SO . 

190 
426 
650 
3ûl 

718 

t.i9S . 
557 . 

36 75 
730 . 

439 M 

3tV 
H.240 
144 

46 

958 
320 
23* . . 
678 . 

. . -> 
1« C 

230 
163 . 
415 . 

1030 . . 
220 . . 

Pétroles | C Pr 

Fin Pétro les . . . 
Fr Polonaise . . 
Grabownlka. .„ 
Ind P o l o g n e . . . 
Karpathes 
Lille-Bonn ord. 

• • pr' r. 

M mte-Carto . . . . 
Omn r»èt Nord 
Pèche Lbronn... 
P o l a n a . . . . . . . . . 
P o t o k 
Pét Premier . . . 
R.aff P é t N o r d . 
R e n a e t e r é a 

. Part. 
S l l v a ' l a n a . . . . 
w a n k o w a . . . . . . 
Z a g - o r z . . . . . . . . . 

500 . . 
755 . . 
681 . . 
351 . . 
550 . . 

1830 . 
239- 75 
318 . . 
610 . . 

... .. 140 . 
848 60 
422 . , 

1049 . . 

... .. 

... •• 211 . 
1047 . 

194 50 

Métallnrgiqnes 

B l a n c M i s s e r o n 
Aciéries Fran i 

e P a r t . . . 
• L o n g w y 
e N o r d . . 

S a m b r e t M e u s e 
Ch d e F r a n c e . 
N l c a i s e 

> P a r t . . . . 
E t a b l i s s C a i l . . . 
D e n a i t i - A n z i n . . 
E s c a u t C a p i t a l . 
E s c a u t J o u i s s . . 
E t a b l i s s A r b e l . 
F i v e s - L i l i e 
N o r d e t E s t 
Mat . F r B e l g e . 
s e n e l l e - M a u b . . 
M a t T r a n s p o r t e 

C P r 

690 . 
.69 . 

390 . 
B i t . 

240 . . 
1 9 ! . . . 

265 . . 
l I S i . . 
1010 . . 

ofco . . 
CKtO . . 
28ÔO . . 
•1MJ .. 

9u0 
2710 . 

399 50 
15*9 . 
1916 . . 

30* . . 

1 - C 

489 . . 
747 . 
675 '., 
35 i . 
5S5 . 

1852 . 
240 
316 
612 . 
766 . 

859 50 
42» 

1053 . 

... .. 
216 

1046 . 
t34 30 

X- C 

677 
5&i 0 
3.-' ,0 

U6. . 
2*1 

194» 
26» 

UH.ï 
9 0 . 
87 • 

2S00 . 
28if. . 
2260 . 

876 . 
2670 . 

335 . 
1548 . . 
1889 . . 

296 . . 

Métallurgiques ( C Pr. 

A&uquier . 1 540 . . 
• par t . . | 86 . . 

Jeumont „...„ 1 491 ». 
• Part (2325 . . 

Delattre-Frouard 4775 . . 

Valeurs diverse» C Pr. 

B é t b u n o i s e . . . . . 
EL *c G. du Ne. 
Energ ELN.-Fr. 
Compt. Linier . . 

» nouv 
Cot. St-Quentia 
C» Ind . T e x 
Etabi Agacbe . . 
l ' ibergnieu . . . . . 

P a r t 
Ftl F i l e t d e F r . 
FUat~«du Nord. 
Le Blan -
Cim" . 'oulonn. 
Cini '" H a u b . . 
Cim" Français. 

• • Joe 
CI verressp . . . . 
GL n i c h e IJ- . . 
K u h i n i a n n e x - d 
B a n q G " d u :>o 
B o n s d u T r é s o r . 
Rotifi d u i • 2°) 

e 1923 
» 1923 f 

• >bl H o u i l l è r e s . 
» 12») 

O b l i g , n s 
O b i D» N o r d 6 % 
Cr. •«at 1919 

s 19-20 
• 1 9 2 1 . . . . 
• 1922 
» 1922 (2* 

• 1 9 2 3 . . . 

249 50 
452 . . 
426 . . 

1420 . . 
13*0 . . 

«06 . . 
2334 . . 
ne» .. 
1U99 . . 
4385 . . 

930 . . 
1449 . . 

765 . . , 

in
 

5730 . . 
5338 . 

739 . 

... . 

::: :: 

.. 
. . . . . . . . . . 

l e . CL 

529 . . 
8» . . 

48» . . 
2297 . . 
4700 . . 

I « C 

250 . . 

414 . . 

1355 . . 
809 . . 

'4400 . . 
1485 ^ 
1109 • . 
4345 . . 

875 . . 
1440 . . 

760 . . 
880 . . 

, 4 7 9 . . 

... .. 
5644 . . 
32tti . . 

795 . . 

4SI . . 

47* . . 
<Q* :. 
».i» -
4o9 • • 
4iO • • 

«24 • -
438 • -
4.S0 • • 
iOJ 25 
4 M JJ 
4ÊJ . . 

. aux prévisions, te marché a 
été résistant ; quelques titres ont évidemment 
encore baissés maie dans des proportions tout a 
fait normeies, par contre, certains charbonna­
ges terminent a des cours supérieurs a la clô­
ture d'hier. En pétroles, 00 est assez bien dispo­
sé et t'annonce de dividendes sur certaines va­
leurs est accueillie favorablement. 

Qôfcire : Béiiiune 307(5-295 ; Elanrv 1886 ; 
Bruay 2852 ; Coumères 656 ; Lie-vin 34A-10.2U0 ; 
Maries 473 ; Cail 846 ; Cap. Dabrowa' Jo35 ; 
Jouissance/ 511 50 ; part 1379 ; Finnncisire 495 ; 
Part Karpathes 6n55 ; Lille Uonn'èrcy prio l8-<û 
Premier 418 ; Raffinerie Pétrole Nord 1157 . 
Siiva 2142S ; Apache 1425 . Allart 2200 ; G'jàCf-s 
et Verres Spéciaux 5575. 

BOURSE DE PARIS DU 17 JANVIER 

Reniée Française! 

3 % perpétuel. . 
3 % amorti ssab 

4 % 1915-16 
4 % 1 9 1 7 . . . 

5 % 1920 
6 % 1920 
B o n s b % 1 9 2 t . . 

. 1 9 2 3 . . 
Crédit National 

f * r'-rirr 

Cours 
d . ; . 

54 95 

es .. 
71 . . 
59 60 
58 70 
8* 2 . 
82 ZO 

480 
473 50 

430 . . 

Rentes Français*» 

( . r e d i t N a t i o n a l 
1920 
1921 
1922 Janvier.. 
1992 j u i l l e t . . . 
1923 
192J J u i n . . . ; . 

Société Marseill 
d e C r é d i t , a. 1. 

Société Marseill 
de Crédit, act. 
non l ib . . . . . . . . . 

Coure 

410 . 
477 . . 
467 . . 
482 . . 
47a . . 

560 . . 

Le marché continue à demeurer sous Iln-
fluence des cascades des changes, terme lors­
que ceux-ci se tendent ou se consolident, lourd 
au moindre recul. Les affaires demeurent d an-
leurs de plus en plus calmes, la clientèle parait 
vouloir s'abstenir devant la tenue irrèguïière de 
U tendance. Le comptant reste aussi déprime. 

Les changes se sont donc légèrement déten­
dus, la livre à 90.57 1,-2 et le dollar a 2124 1 * 

Les rentes françaises ont été recherchées de 

Les actions de nos grandes banques ont été 
moins achalandées, la Banque de Paris est re­
venue a 1695,1e Crédit Lyonnais a 1690 et l Union 
Parisienne à 965. 

Les Jond3 et valeur russes sont restés en ve­
dette, nouvelle hausse des rentes et grosses de­
mandes en industrielles. 

I.ea valeurs de cuivre ont été lourdes. 
Les valeurs de sucre faibles, la Say es» re­

venue au-dessous de 2800, les Sucreries a 1365. 
mal influencées par la publication du bilan. 

trOnno tenue des valeurs de caoutchouc. 
L'LNFORMATEUR F1NANCIEH 

BONS 
DÉFENSENATIONALE 

TAUX D'INTERET t 
a u n m o i s . . e . . . . 3 ° / a 

k t r o i s m o i s . . . . e . 4 °/„ 

à s i x m o i s . 4 t / a ° ( 0 

à u n a n . S ° / 0 • 

O S V W K \ee Boni Je le Di/cme NeHenole pazWntt 
Agent* du Trésor. Percepteur», Bureaux de poere. 
Banque d e France. Rerannee e t Sociétés de Créd i t . 
ches les Notaires, etc. 

L E CHANGE 
Parts, 17. — Clôture. — Sur Londres, 80 5 3 j 

Londres chèques, 90.35 : New-York, 21.245 ; Bet. 
cique, 89.80 ; Espagne. 272.50 ; Hollande, 791.73q 
Italie 93.10 : Norvège, 303.75 : Prague. 61.8U 3 
Roumanie, 10.65 ; Suède, 557.50 : Suisse, 366.50. 
Vienne, 29.50 ; Pologne, 0.30. 

La Banque de France a élevé le taux de so») 
escompte de 5 1/2 à 6 % et les avances sus tfu 
très de 6 1/2 a 7 %. 

unpnmerte du neveu dm NOVO] 
IS6 bis, rue de Pans, tviua. 

le* gérant • Emile GCSS. 
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L'HOMME P E LA NUIT 
Grand Roman d'Amour et d'Aventures _._„ - / j t e 
Par G A S T O N L E R O U X \ 5 » 

ftpfj^yx'jiiYir^ii"^ \ 

T R O I S I E M E P A R T I E . 

La Folim du Crime 
a— Ah '. ah l tu m'aUendaia, Maxguôrite T 
— Oui. m o n ami , di t Mme Martinet d'une 

' _jn)ijr p le ine de douceur, j e t'attendais. 
— LU bieu, bois contente . Me vo i la 1 
— Comme tu rentres tard, Martinet I 
— Saperlotte t s 'écria Martinet, j e n e ren­

t r e pas encore assez tard ai c'est pour t en ­
tendre 1 Tu n e peux donc p a s dormir s a n s 
«noî t . . . Uliase-toi d a n s l e p lumard e t ticho-
Eopi l a pa ix i C'est e n t e n d u ! U n e I d e u x i 
C a y est I... 

Et Martinet commença , s a n s p lu* 6 oc­
c u p e r do s a femme, la difficile opérat ion 
qu i cons i s ta i t à déboutonner s o n f a u x col 
e t à enlever aa cravate. 

— Viens ici q u e j e t'aide, fit t imidement 
Urne M a r t i n e t 

Mart inet c o n s e n t i t à c e q u e s a femme Mi 
en levât s a cravate e t s o n faux-col. 

— Martinet, fit de plue e n ph i s t imuie-
r n e n t ^ l m e Martinet , t u s e n s u n peu l e 
v i n . . . m o n ami . . . 

— Cela s e rX>ut, m a d a m e Martinet. . . e t 
Il sera i t v r a i m e n t é t o n n a n t q u ' a y a n t bu 
du v in l e n e s e n t i s s e DCiuX l e Tin. 

— Martinet , ie m e p e r m e t s de te dire c e l a 
p a r c e q u e ie craine q u e t u n 'abuses de t a 
bonne santé actuel le . Il n'y a p a s s i long­
t e m p s q u e tu é t a i s encore malade . . . Je 
cra ine u n e rechute . . . 

— Aesez, m a d a m e t s 'écr ia Martinet , 
d ' u n e vo ix d e stentor. 

Et i l e n l e v a s o n panta lon , d'un effort 
pu i ssant . 

Mme Martinet n'osait p lue r i en dire. 
Quand il fut e u ca leçon , i l déc lara , d'un 

ton fort d igne : 
— Vois-tu, Margueri te , al l e m e grise , 

c'est b ien d e ta faute . . . 
— Oh 1 fit Marguer i te tout bas , s i on 

p e u t dire . . . 
— Avant, je ne m e g r i s a i s j a m a i s I... 
— Moins, Martinet , mo ins . . . t u t e g r i s a i s 

m o i n s , m a i s t u te g r i s a i s t o u t de m ê m e . 
— T u sa is , Margueri te , s 'écr ia d'une 

v o i x érempto ire Mart inet , q u e je n ' a i m e 
p a s la contradict ion 1... S a c h e donc , u n e 
fo i s pour toutes . . . que , s i je m e grise . . . eh 
bien 1 e h b ien 1... c'est que j 'ai b e s o i n d'ou­
blier. . . Allons, f iche-moi l a pa ix I Zut ! 

Mme Martinet , e f frayée , a l l a s e blott ir 
tout au t o n d d u Ut, d u côté de l a ruelle . 
Et M. Martinet se glissa dans son « plu-
xoazu • «at disant : 

— Et, pour-oubl ier , il n'y a q u e d e u x cho­
s e s : La première , le vin l J'en ai bu. . . La 
seconde , le sommeiL Lai s se -moi dormir l— 

M. Martinet s 'enfonça jusqu'aux deux 
orei l les u n bonnet de coton e t ee mit e n 
m e s u r e de souff ler la bougie q u i étai t sur 
la tab le d e n u i t A c e m o m e n t , il aperçut , 
à cô té de cet te bougie , u n e enve loppe sur 
laquel le U lut c e s m o t s : M a d a m e Marti­
ne t ». 

— Qu'est-ce q u e c'est que e s t demanda-
t-U à sa femme. 

— Mais je n'en s a i s rien, m o n ami . C'est 
u n e lettre qui m'a été adressée et q u e i e 
n'a i p a s lue. 

— Et pourquoi n e l'as-tu point l u e T 
— Tu s a i s bien q u e t u m'as o r d o n n é de 

t e passer toutes l es let tres q u i arriéraient 
ici. Tu t'es réservé le s o i n d e l e s décache­
ter to i -même. 

— Très jus te 1 acqu iesça Martinet , très 
jus te I Voyons ce qu' i l y a la-dedans . 

Il cache ta l a lettre e t te. parcourut . 
— Tiens l t iens 1 t iens 1 taisait-il e n li­

sant. 
P u i s , q u a n d i l e û t a c h e v é s a lecture, t l 

repl ia l a lettre, la m i t d a n s le t iroir d e l a 
tab le d e n u i t e t souf f la s u r l a boug ie . 

L a c h a m b r e fut p longée d a n s les ténè­
bres les p l u s opaques . 

— Eh bien ? d e m a n d a d e s o n c o i n Mme 
M a r t i n e t 

— Eh bien 1 fit Martinet e n s e recroque­
vi l lant d a n s l a pos i t ion dite d u c h i e n de 
fusil— e h b ien , c e s t m a d a m e L a w r e n c e q u i 
t'écrit. 

— Que m e dit-el le T 
— V o u s êtes cur i euse , m a d a m e Martinet. . 

C'est votre grand défaut . & v o u s autres , 
f e m m e s . . . 

— El le e s t toujours a P a r i s avec .» 
— Avec ?... interrogea Mart inet , 

— Avec..» son fils 2 

— T u p e u x b ien l 'appeler par son nom. . . 
avec P o l d I E b bien, n o n t Tu te m e t s l e 
doigt d a n s l'œil 1... U s s o n t t o u s les d e u x 
à l e c a m p a g n e . 

— I l s sont donc retournés a u x Volubi l is ? 
— Juste , Augus te I 
— Alors, M. Pold v a m i e u x i* 
— T u l 'as dit , Anaetas i e 1 

— Que me veut-elle ?... Et que peut-eDe 
bien m'écrire ?... 

— Oh 1 el le n o u s prie d'aller tes rejo in­
dre.. . U s sont depu i s avant-h ier a u bois de 
Misère, et i l e s t probable qu'elle m a n q u e d e 
c o m p a g n i e là-bas, puisqu'el le n o u s prie 
tous l e s deux de prendre n o s c l iques et n o s 
c laques e t de ven ir l e s retrouver là-bas.. . 

— Mais je c o n n a i s fort peu Mme Law­
rence. . . Que peut-elle bien m e vouloir ? 

— Moi. j e la c o n n a i s 1 Cela suffit. . . El le 
dit que Pold me réclame et, pour que je ne 
s o i s p a s pr ivé de ta présence là-bas, e l le n e 
verrai t a u c u n inconvén ien t à e e q u e t u 
m'accompagnasses . . . 

Content de cet imparfa i t d u subjonctif . 
Martinet a j o u t a : 

— Maintenant , la su i t e à demain . . . Je 
s e n s q u e c e l a m e fera du bien d e ronfler.. . 

— T u Iras s e u l e u x Volubi l is , déc lara 
Mme Martinet. Moi, j e reste ici . . . 

— A c a u s e T s'écria Mart inet , e n don­
nant u n grand c o u p de po ing s u r le bord 
d u Ut. 

— Mais , m o n ami . . . 
— Il n'y a p a s d e « m a i s , m o n a m i »... 

M. Martinet veut que Mme Martinet rac ­
c o m p a g n e a u x Volubi l i s , e t Mme Mart inet 
r a c c o m p a g n e r a . . . r a i di t L.. 

— Ob I m o n Dieu I fit s i m p l e m e n t Mar­
guerite . . . 

U y e u t u n s i lence , p u i s Martinet enten­
dit q u e s a f emme pleurai t tout doucement 
d a n s l 'ombre. . . 

•r. Je serai peut-être te maître cbet mol. „ 

Ce fut s a dernière déclarat ion. Ce furent 
s e s derniers mots . 

Et, pendant que Mme Martinet cont i ­
n u a i t à pleurer. Martinet c o m m e n ç a à ron­
fler. 

A dix heures du mat in , i ls prirent t o u s 
deux, à la g a r e de l'Est, le tra in pour Esbly. 
s I l s arrivèrent aux Volubi l i s vers mid<i. 

Martinet n'avait p a s adressé la parole à 
s a f e m m e pendant tout le v o y a g e . 

Celle-ci n'avait cessé de le regarder avec 
u n e m i n e suppl iante do c h i e n bat tu ou 
qu'on v a battre. 

M a i s Martinet n'y prena i t g a r d e e t s'In­
téressa i t au specta le du p a y s a g e . 

S u r le seui l des Volubil is , i l s v irent Mme 
Lawrence qui les at tendai t e t qui , de loin, 
l eur adressa i t un ges te d'amit ié et de bien­
venue . 

— Po ld réclame votre m a r i et prétend, 
m a d a m e , qu' i l n e se pourra guér ir complè­
tement s'il n'est point là , f i l Adrienne à 
M m e Martinet. Vous m'excuserez d'agir 
avec c e s a n s - g è n e et de vous dérangar 
a ins i . Quant à moi , je n e s a u r a i s trop v o u s 
être reconna i s sante d e nég l iger vos affai­
res pour contenter l e dés ir d e m o n fils. Je 
s u i s heureuse de v o u s avoir près de moi . 
Je s a i s q u e v o u s êtes de vra i s amis , et, d a n s 
l'affreux m a l h e u r où je su i s tombée, o n les 

i compte , m a d a m e , l e s vra i s amie . 
M m e Martinet était toute émue de ce char­

m a n t a c c u e i l Quant à Martinet , i l s e m o u ­
c h a b r u y a m m e n t e t dit : 

— Ou*s" qu' i l e s t , not ' g o s s e ? 
— Il s e promène d a n s le jardin. . . 
— Il e s t donc tout à tait b ien , mainte ­

n a n t 1 
— Ob I tout à tait, m o n s i e u r M a r t i n e t 

Encore que lques jours , e t i l a u r a retrouva 
tonte s a santé d'autrefois. . 

— H e s t s a n s d o u t e avec s a s œ u r f 
Adrienne s 'arrêta e t devint fort pâte 

Non. Il n'est point avec s a sœur . . . Set 
s œ u r est absente e n ce moment , fit Adrien» 
ne. El le est d a n s une famiQe a m i e . . . 

Une voix joyeuse retent i t a u fond d u jtvt> 
d ia : _ 

— Ah t Martinet I Mon bon Martinet t 
C'était Po ld qui arr iva i t à g r a n d s peu 

vers le groupe. 
— Ne. te presse p a s t a n t m o n v ieux I 

s'écria Mart ine t T u v a s t e fa i re m a l , pouq 
s û r l 

Pold e m n r a s s a M a r t i n e t et , s e tournant 
vers l'épouse du tapiss ier , i l l a i tendit tel 
m a i n , la m i n e grave . 

Martinet les dévorai t des yeuac 
M m e Mart inet n e f i t qu'effleurer ta. m a t a 

de Pold. 
Mais , s ' i ls s e donnèrent » m a i n , i l s n s 

se regardèrent pas . 
Adrienne prit mornentsnément congé ebaj 

couple M a r t i n e t 
— N o u s dé jeunons dans un q u a r t d 'heu­

re. Faites» c e que vous voulez. La maison 
v o u s a p p a r t i e n t 

E l l e é ta i t enchantée de l'arrivée de e s * 
braves g e n s Dans les c i rconstances terri­
b les o ù e l le s e trouvait, à la veille d u j o u e 
f ixé par l'Homme de la n u i t pour son ren­
dez-vous à l'auberffe Rouge , s u r le point d e 
prendre des résolutions tragiques , e l l e n e 
voula i t pas rester seule a u x Volubil is avec 
un enfant blessé-

Et comme Pold lui parlait tout le t e m p s 
de Martinet, elle songea à le prier de venir* 
avec s a femme, passer que lques j o u r s a u x 
Volubil is . 

Pold regardait sa mère s é lo igner par les 
al lées du jardin. Il la montra d a n s ses voi­
les noirs , d a n s s a toilette de d e u i l 
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